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des sucres renfermes dans les tissus (1). Chez les Champignons a mannite,
il s'y joint, comme l'a montre M. Miintz, un degagement d'hydrogene

;

mais ce degagement n'a jamais lieu tant qu'il y a encore trace notable
d'oxygene dans 1'atmosphere.

On voit par ce qui precede, que pour etudier la respiration par cette

methode, il faut que la duree de l'experience soil inferieure a celle de la

premiere periode, celle de la respiration normale. Aucune experience ne

doit etre assez prolongee pour empieter sur la seconde ou la troisieme

periode.
'

Or, comme la fin de la premiere periode est d'autant plus rapidement

atteinte que la temperature est plus elevee, si Ton soumet pendant des

durees egales les mgmesvegetaux a des experiences faites a deux tempe-

ratures differentes, on pourra trouver, par exemple, que le rapport de

l'acide carbonique emis a l'oxygene absorbe est plus grand que i a la tern-

perature elevee et plus petit que 1 a une basse temperature, alors qu'en

realite ce rapport ne change pas sensiblement avec la temperature. Cela

tiendrait a ce que, pour l'experience a la temperature la plus haute, la

periode de respiration normale a ete depassee.

M. Ph. Van Tieghem fait a la Societe

SUR QUELQUESPOINTS DE L'ANATOMIE DES CRYPTOGAMESVASCULAIRES,

> M TIEGHEM'

A
'

f

Plusieurs points de Tanatomie des Cryptogames vasculaires m'ont paru

meriter de nouvelles recherches. Je me bornerai aujourd'hui a en signaler

deux, en appelant rattention de la Societe d'abord sur les tissus secon-

dares qui peuvent se developper dans la tige, les racines et les feuilles de

ces plantes, ensuite sur les anomalies qui existent chez plusieurs d'entre

elles dans la structure primaire de la racine. i

§
- Tissus secondares.

-

Commeceux des Phanerogames, les tissus secondaires des Cryptogames

vasculaires precedent normalement de deux assises generatrices concen-

triques : l'externe dans l'ecorce, formant du liege en dehors et de l'ecorce

secondaire en dedans ; l'interne dans le cylindre central, intercalee au liber

et au bois des faisceaux libero-ligneux primaires, produisant du liber

secondaire en dehors et du bois secondaire en dedans. Chez quelques-

•

(1) (Test le ph^nomene etudie par MM. Lechartier et Bellamy.
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unes de ces plantes, il se forme dans le pericycle, en dehors des faisceaux

libero-ligneux, une assise generatrice qui produit vers l'exterieur de

l'ecorce secondaire, et vers l'interieur a la fois du liber et du bois secon-

dares : d'oii une anomalie, semblable a celle que presentent, parmi les

Phanerogames, les Dracenees, Nyctaginees, etc. Enfin, il s'y constitue

quelquefois, a la peripheric de la moelle, en dedans des faisceaux libero-

ligneux, une assise generatrice produisant un meristeme dont la differen-

ciation, encore inconnue jusqu'ici, semble devoir conduire a l'anomalie

dontle Tecoma offre la complete realisation chez les Phanerogames.

Etudions separement ces quatre assises generatrices.

i

1. Assise generatrice normale subero-corticale. —L'assise generatrice

normal e subero-corticale peut se developper dans la tige (Botrychium^

Helminthostachys)
y

dans la racine {Botrychium, Helminthostachys,

Angiopteris, Marattia), et dans la feuille (Botrychium, Angiopteris,

Marattia).

Dans la tige des Bolrychium (B. rutaceum, virginicum, ternatum,

daucifolium^eAc), c'est l'epiderme qui devient la premiere assise gene-

ratrice subero-corticale. Par une serie de cloisonnements tangentiels, il

donne en effet naissance, en dehors a une couche de liege a parois minces

et brunes, en dedans a une ou quelques assises de parenchyme cortical

secondaire. Plus tard ilse fait dans l'ecorce, a quelque distance au-dessous

de la premiere, une nouvelle assise generatrice qui se comporte de la

mememaniere; inais cette seconde assise n'est pas contenue et circulaire

comme la premiere ; elle ne se forme que par endroits, et les plaques de

liege qu'elle produit recourbent leurs bords vers l'exterieur de maniere a

se raccordergaetlaavecle liege peripherique (Botrychium daucifolium,
1

ternatum, etc.). II s'exfolie de la sorle un rhytidome ecailleux, comme
dans beaucoup de Dicotyledones. Plus tard encore, il peut se faire, dans

la zone interne de l'ecorce, contre l'endoderme, une nouvelle serie de

plaques de liege fortement concaves en dehors, se raccordant ca et la
^9

avec les plaques de la seconde serie et exfoliant de nouvelles ecailles de

rhytidome (B. ternatum). Ge liege profond peut interesser l'endoderme,

ou meme le traverser en se formant aux depens du pericycle et en exfo-

liant Tendoderme avec le reste de l'ecorce (B. ternatum). Quelquefois le

liege profond succede directeinent au liege peripherique, et les ecailles du
rhytidome ont du premier coup toute Tepaisseur de l'ecorce (B. Lunaria).

La tige de VHelminthostachys zeylanica produit du liege comme celle

des Botrychium. Je n'en ai pas observe dans la tige des Ophioglossum(\).

(l) H. Russow a deja signale en 1872 Texistence du liege dans la tige du Botry-
chium,
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Dans la ratine des Botrychium (B. rutaceum, ternatum, Matricaria-
folium, dauci folium, etc.) et de VHelminthostachys, il se fait une couche
continue de liege peripherique, qui prend naissance tantdt dans l'assise

externe dont les cellules ne se prolongent pas en poils, mais cutinisent

fortement leur paroi exterieure, tant6t dans la seconde assise, tantdt a la

fois dans les deux rangees
;

je n'y ai pas observe de formation ulterieure

de liege profond avec exfoliation de rhytidome. La ratine des Ophioglos-

sum parait ne pas produire de liege ; mais en revanche les cellules de
l'assise externe, qui ne se prolongent pas non plus en poils, epaississent

beaucoup, brunissent et cutinisent fortement leur membrane sur la face

externe ; dans YO. palmatum, cet epaississement va jusqu'a supprimer

presque completement la cavite cellulaire.

C'est egalement dans la rangee de cellules siluee au-dessous de l'assise

pilifere que la couche de liege prend naissance dans la racine des Marattia-

cees, comme je l'ai fait voir il y a longtemps (1). J'ajouterai seulement

que dans les grosses racines d
y

Angiopteris
y

il se fait, outre le liege, une

couche assez epaisse d'ecorce secondaire.

En ce qui concerne la feuille, je me bornerai a dire que la couche de

liege de la tige se prolonge sur la base des petioles dans les Botrychium,

et a rappeler les observations recentes de M. Potonie sur les petioles des

Angiopteris et des Marattia (2). Sur toute leur surface, ces petioles

portent des stomales disposes par groupes allonges, Au-dessous de chacun

de ces groupes, les cellules sous-epidermiques de la feuille subissent une

serie de cloisonnements tangentiels et produisent de dehors en dedans

une lame de liege compacte a parois brunes. Chaque plaque de liege ainsi

formee est un peu concave et se raccorde lat£ralement avec Tepiderme.

En un mot, il se forme sous chaque groupe de stomates une lenticelle, et

la production de lenticelles dans les feuilles de ces plantes, deja signalee

en 1875 par M. Costerus, suffit a demontrer la faculte qu'ont ces organes

d'engendrer des tissus secondares. .

* -I
m t

" "

\e nor male lib&ro-lianeuse. —M. Russow a moot regeneratri

rutaceum

liber et le bois de ses faisceaux primaires, une assise generatrice produi-

sanl une couche, peu epaisse, il est vrai, de liber secondaire en dehors, de

bois secondaire en dedans (3). Cette observation etait d\ine grande impor-

i

*
-

(t) Ph. Van Tieghem, Memoirs sur la racine (Ann. des sc. nat. 5e
s6rie, t. XIII,

p. 70, 1871).

(2) Potonte, Anatomic der Lenticellen der Marattiaceen (Jahrb. des k. boL ftartens

in Berlin, I, 1881).

(3) Russow, Verglekhende Untersuchungen (Meraoires de TAcademie de Saint-Peters-

bourg, t. XIX, 1872).
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tance, puisqu'elle prouvait qu'une Cryptogame vasculaire peut epaissir S(

tige par le memeprocede qu'une Gymnosperme on une Dicotyledone ; elle

ne parait pas cependant avoir fixe l'attention autant qu'elle le meritait (1).

J'en ai verifie 1' exactitude, non seulement sur le B. rutaceum, mais sur

plusieurs autres especes (B. Lunaria, virginicum, ternatum, etc.),ainsi

que sur YHelminthostachys zeylanica. Dans les Botrychium, en meme

temps que des vaisseaux ponctues et reticules, il se fait des rayons unise-

ries qui partagent le bois secondaire en compartiments. Dans YHel-

minthostachys, il se forme aussi des cellules ligneuses, mais elles sont

melangees sans ordre aux vaisseaux, ce qui donne au bois un aspect tout

different. Dans les Ophioglossum, les faisceaux primaires, qui sont,

comme on sait, isoles et non pas confondus lateralement en un anneau

continu, comme chez les Botrychium et Helminthostachys, ne sont le

siege d'aucune production de tissus secondares. On a icil'cxemple instructif

de deux genres voisins dont Tun engendre des tissus secondares, tandis

que r autre n'en produit pas.

Le bois primaire etant centrifuge dans les Ophioglossees, le bois secon-

daire ne fait, pour ainsi dire, qu'en continuerle developpement ; les pre-

miers vaisseaux secondaires se suoernosent directement aux derniers

•

vaisseaux primaires, et la limite des deux formations est difficile a fixer

exactement. Sous ce rapport, les choses s'y passent absolument comme
chez les Gymnospermes ou les Dicotyledones. 11 n'en est pas de memedans

les Cryptogames vasculaires, ou le bois primaire de la tige est centripete,

comme chez les Lycopodinees : la les deux formations ligneuses inverses

sont tres nettement separees. II est vrai que chez aucune Lycopodinee

vivante on n'a observe jusqu'ici de formation de bois et de liber secon-

daires par le moyen de l'assise generatrice normale. La plupart ne produi-

sent m6me de bois et de liber secondaires d'aucune maniere (Lycopo-
dium, Phylloglossum, Tmesipteris, Psilotum, Selaginella); d'autres en

forment, comme il sera dit tout a l'heure, & Taide d'une assise anomale

(Jsoetes). Mais il en etait autrement chez certains genres aujourd'hui dis-

parus, notamment dans les Sphenophyllum et les Sigillaria.
•

(\) Dans son traite classique d'anatomie comparee (Vergleichende Anatomie der Ve-
getatioworgayie, Leipzig, 1877), M. de Bary n'en fait pas mention, et dit m6me formei-
lement que, parmi les Cryptogames vasculaires actuellement vivantes, on ne rencontre
d'epaississement par formation de bois et de liber secondaires aux depens d'une assise
generatrice que chez les seuls Isoetes (p. 641). Plus recemment encore, dans son Cours
de botamque fo&sile de 1882, M. Renault aliait m£mejusqu'a nier l'existence d'une zone
generatrice libero-ligneuse chez les Cryptogames vasculaires. « Pour qu'un Lepidoden-
dron, dit-ii (loc. cit. p. 150), put devenir une Sigillaire, il faudrait attribuer aux Cryp-
togames de l'epoque carbonifere une zone generatrice fonctionnant plus ou moins
activement, mais d'une maniere permanente, a la maniere du cambium de la grande
majority des plantes phanerogames ; aucune observation faite chez let Cryptogames
actuelles ne justifie cette htjpothese. »
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Je dois a l'obligeance de M. Renault d'avoir pu examiner plusieurs des
belles preparations silicifiees de tiges et de feuilles de Sphenophyllum
qui ont servi de base au memoire qu'il a publie sur ces plantes en 1873 (1)
et qu'il a complete en 1882 (2). Mais l'etude que j'en ai faite m'a conduit

a une maniere de voir tres differente de celle qui a ete adoptee par ce

savant.

La tige du Sphenophyllum quadrifidum, par exemple, donl les feuilles

quadrifides sont verticillees par six, a son cylindre central forme par six

faiseeaux libero-ligneux rapproches deux par deux a sa peripheric Les

bois centripeles de ces six faiseeaux confluent d'abord deux a deux, puis

tous ensemble jusqu'au centre, en un prisme triangulaire plein a faces

legerement concaves ; les aretes de ce prisme, occupees par les vaisseaux

les plus etroits et les premiers formes, sont done creusees d'une petite

goutti6re, et chaque bord de la gouttiere envoie un faisceau dans une

feuille. Entre ce prisme ligneux centripete et la mince couche liberienne

qui l'entoure, il se constitue de bonne he lire une couche libero-ligneuse

continue qu'on doit regarder comme secondaire. Le bois secondaire com-

mence en trois points de la peripherie, en dehors des aretes du prisme,

par des vaisseaux etroits, puis se continue de chaque c&te sur les faces

concaves par des vaisseaux de plus en plus larges, qui se rejoignent au

milieu ; tous ces vaisseaux sont ponctues areoles, comme ceux de la

region cenlrale du bois primaire. A ce premier rang de vaisseaux secon-

daries s'en aioutent plus tard de nouveaux en dehors des anciens, de sorte

que la couche ligneuse va s'epaississant peu a peu, en memetemps que

son contour, de triangulaire qu'il etait d'abord, devient circulaire : le

develoopement du bois secondaire est centrifuge. Le liber secondaire

parait renfermer des canaux secreteurs.

La tige des Sphenophyllum epaissit done son cylindre central par une

assise ^eneratrice interposee au liber et au bois primaries, comme celle

des Botrychium et de YHelminthostachys. II y a seulement cette diffe-

rence, qu'ici le bois primaire est centripete, tandis que, dans les deux

enres precedents, il est centrifuge. La nature de cette couche libero-

liffnpuse secondaire a ete entierement meconnue par M. Renault, tout

aussi bien dans son cours de 1882 que dans son memoire de 1873.

S

Considerons maintenant la feuille de ce m6me Sphenophyllum. Le

faisceau foliaire, qui se bifurque dans 1'ecorce pour entrer dans la feuille,

emprunte ses elements ligneux a la fois au bois primaire sur l'arete du

prisme et au bois secondaire sur la couche des vaisseaux etroits qui

recouvre cette arete. Aussi possede-t-il deux regions ligneuses : l'une

(1) Renault, Recherches sur Vorganisation des Sphenophyllum (Ann. des sc nat.

5* serie, t. XVIII, 1873).

(2) Renault, Cours de botanique fossde, t. II, 1882.
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occupant le bord superieur, primaire et centripete, en forme de triangle

tourne la pointe en bas; l'autre moins developpee, secondaire et centri-

fuge, etalee transversalement entre la pointe du triangle et le liber infe-

rieur. L'existence de ce double bois des faisceaux foliaires a echappe

a M. Renault.

Passons maintenant aux Sigillaires. La structure bien connue de leurs

tiges et de leurs feuilles est precisement celle que je viens de decrire dans

les Sphenophyllum. En effet, dans les Sigillaria vascularis et pulcher-

rima> les bois centripetesdes faisceaux libero-ligneux primaires confluent

lateralement et en dedans jusqu'au centre en un massif vasculaire plein,

et ce massif ne tarde pas a <Hre entoure d'une couche libero-ligneuse
*

secondaire de plus en plus epaisse. II en est de memedansle S. Diploocylon 9

a cette difference pres que les coins de bois primaire, toujours confluents

lateralement, ne se rejoignent pas au centre et forment tous ensemble un

cylindre creux entourant une moelle. II en est de memeencore dans les.

S. elegans et spinulosa; seulement les faisceaux debois primaire, dilates

en forme d'eventail, demeurent independants et sont disposes isolement a

la peripheric d'une large moelle. Ces differences de condensation dans le

bois des faisceaux primaires s'observent frequemment, comme on sait^

non seulement entre tiges d'especes voisines, mais aussi dans les diverses

regions d'une seule et meme tige, suivant l'&ge et le milieu; elles sont

sans importance.

Quant a la feuille des Sigillaires, elle tire ses elements ligneux a la fois

des coins du bois primaire et du bord interne des faisceaux du bois

secondaire superposes. Aussi le faisceau libero-ligneux de la nervure

a-t-il sa region ligneuse formee de deux parties : Tune triangulaire et

centripete en dessus ; l'autre etalee transversalement et centrifuge en

dessous, entre le sommet de la premiere et Tare liberien. En resume, la

tige et la feuille des Sigillaria et des genres voisins, Sigillariopsis r

Poroxylon, etc., est essentiellement la meme que celle de la tige et de

la feuille des Sphenophyllum.

On voit done qu'il n'existe aucun motif tire de la structure de la Vise et

de la feuille pour eloigner les Sigillariees des Sphenophyllum. Et comme
les Sphenophyllum sont certainement des Cryptogames vasculaires hete-

rosporees, il faut bien en conclure, jusqu'a preuve du contraire, que les

Sigillariees sont egalement des Cryptogames vasculaires heterosporees.

Parmi les Cryptogames vasculaires heterosporees, puisque leur bois

primaire est centripete, e'est a cote des Lycopodinees heterosporees, et

notamment des Lepidodendron^ que ces plantes paraissent devoir etre

placees. La seule difference, en effet, au point de vue de la structure de
la tige et de la feuille, entre un Lepidodendron d'une part et un Spheno-
phyllum ou une Sigillariee de Pautre, e'est que le premier genre demeure
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depourvu des formations libero-ligneuses secondares que les seconds
produisent, difference qui existe aussi, nous l'avons vu, entre YOphio*
glossum et le Botrychium dans la famille des Ophioglossees. II n'y a pas
jusqu'a ces degres inegaux de condensation des coins du bois primaire,

signales plus haut enlrc les diflerentes especes de Sigillaria, qui ne se

retrouvent entre les diverses especes de Lepidodendron ; sous ce rapport,

en effet, le Lepidodendron Jutieri correspond au Sigillaria spinulosa,

le L. Harcourtii au 5. Diploxylon et le L. rhodumnense au S. pulcher-

rima. Ajoutons que la structure de I'ecorce de la tige subit egalement

dans ces deux genres des variations paralleles.

En resume, on voit que, sous le rapport de la structure de la tige et de

la feuille, la famille des Lepidodendrinees comprend deux sortes de
*

genres : 1° ceuxqui en restent indefiniment a la structure primaire, telle

qu'on Tobserve dans la plupart des Lycopodinees aujourd'hui vivanles, et

nolamment dans les Psilotum et Tmesipteris, en un mot qui n'ont qu'un

seul bois, centripete : les Monoxylees ; 2° ceux qui, possedant d'abord

cette memestructure, la compliquent bientdt par la formation, entre le

liber et le bois primaires, d'un anneau libero-ligneux secondaire, en un

mot qui ont deux bois, le premier centripete, le second centrifuge : les

Diploxylees. A son tour, cette seconde categorie peut se diviser en deux

groupes, d'apres la disposition isolee ou verticillee des feuilles.. De sorte

qu'en definitive les genres se repartissenl en trois tribus de la maniere

suivante :

/

I. MONOXYLfiES. Un seul bois, centripete.

I 1. L£pidodendr£es. Feuilles isol£es,episterminaux.

Lepidodendron , Psiloplnjtmi , LepidophloiOi .

I Ulodendron, Bothrodendron, Halonia, Knorria.

LEPIDODEIDRIIEE§( IF. DIPLOXYLfcES. Deux bois, le primaire centripete,

le secondaire centrifuge.

2. Sigillariees. Feuilles isoiees, epis lateraux, Si-

gillaria (avec Diploxylon), Sigillariopsis, Poro-

xylon.

3. Sphenophyll£es. Feuilles verticillecs. Spheno-
, i

phyllum.

On verra tout a l'heure que la structure de la racine des Sigillaires con-

firme la place que nous attribuons ici a ces plantes.

Ce n'est pas ainsi que M. Renault comprend les affinites de ces trois

groupes de genres. En meconnaissant la nature de la couche libero-

lUneuse secondaire dela tige des Sphenophyllum et en n'apercevant pas

tebois centrifuge de leur faisceau foliaire, il a ete conduit a cette double

erreur de placer les Sphenophyllum dans les Hydroptendes, a cdte des

Salvinia, avec lesquels on leur cherche en vain une ressemblance quel-
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conque, et de transporter les Sigillariees parmi les Phanerogames a cote

des Cycadees.

3. Assise gentratrice anomale exterieure aux faisceaux libtro-

ligneux primaires. —La tige des Isoetes forme, comme on sait, des

tissus secondares a l'aide d'une assise generatrice situee a la peripheric

du cylindre central, en dehors du liber primaire, probablement dans le

pericycle. Commechez les Dracaena et autres Phanerogames douees de

la memestructure, cette assise engendre, en dehors une couche epaisse

d'ecorce secondaire, en dedans une couche mince d'elements qui parais-

sent, les uns ligneux, les autres liberiens. Mais ce sujet merite de nou-

velles recherches, et je me borne pour le moment a renvoyer le lecteur

a ce que M. de Bary en a dit dans sa Vergleichende Anatomie, p. 642.
•

•

4. Assise q&neratrice anomale interieureaux faisceauxliMro-liqneux

primaires. —Dans la tige &gee de plusieurs Botrychium (B. rutaceum,

daucifolium)y\W vu l'assise peripherique de la moelle, en contact imme-

diat avec les vaisseaux les plus internes et les premiers formes, subir un

certain nombre de partitions tangentielles et produire une zone continue

de meristeme, Mais je n'ai pas reussi, peut-etre faute d'echantillons assez

ages, a observer la transformation des cellules de ce meristfcme en tissus

definitifs. J'ignore par consequent s'il produit seulement un liber interne

centrifuge, comme dans bon nombre de Dicotyledones, ou s'il forme a la

fois un liber centrifuge et un bois centripete, commedans le Tecoma radi-

cans. II n'en est pas moins certain que les Botrychium peuvent former

des tissus secondaires a la peripheric de leur moelle.

On n'a pas jusqu'ici rencontre avec certitude de formations libero-

ligneuses secondaires dans ies racines des Gryptogaraes vasculaires ; aussi

bien celles des Botrychium et des Sigillaria que celles des Isoetes s'en

montrent depourvues. *^

II. —Anomalies de la structure primaire de la racine.

On sait que la racine de certaines Cryptogames vasculaires presenteune
anomalie de structure dont on n'a pas jusqu'ici rencontre d'exemple chez
les Phanerogames. Le caractere general de cette anomalie consiste en ce

que les divers elements du cylindre central sont disposes de telle sorte

que 1'organe tout entier ne soit symetrique que par rapport a un plan. En
memetemps, et c'est sans doute une consequence de cette symetrie bila-

terale, ces racines ne produisent pas de radicelles ; elles restent simples,
ou si elles se ramifient, c'est par dichotomic

•W

Ce resultat general peut etre atteint de deux manieres differentes. Tantdt
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l'anomalie reside deja dans le tronc primaire directement insere sur la

tige
; tantdt, au contraire, le tronc primaire est normal, et l'anomalie

n'apparait que dans ses branches, a la suite de dichotomies plus ou moins
i'requemment repetees. II y a done deux cas a distinguer.

1. Anomalie dans le tronc principal. —Le premier cas esl realise

oar certains Ophioglossum, quelques Lycopodium, le Phylloglossum et

ous les Tsoetes.

Disons cTabord que tous les Botrychium que j'ai pu etudier, aiasi que
VHelminthostachys, ont leur racine construite sur le type normal. Sous

l'endoderme et le pericycle, le cylindre central y compte ordinairement cinq

ou six (Helminthostachys), quatre (Botrychium daucifolium, tirgini-

cum), trois (B. ternatum, rutaceum, matricaricefolium, lunarioides)

ou deux (B. Lunaria) faisceaux liberiens. Normalement aussi, la racine

de ces plantes produit <?a et la des radicelles, en autant de rangees qu'il

a de faisceaux ligneux et en correspondance avec ces faisceaux (1). Le
genre Ophioglossum se comporte d'une maniere diffcrente. Cerlaines

especes ont les racines normales avec trois faisceaux ligneux confluant

en une etoile a trois branches {Ophioglossum pendulum), ou deux fais-

ceaux ligneux tantot separes au centre par du tissu conjonctif (0. ca-

pense), tantdt reunis en une bande diametrale (0. palmatum
y

macro-

rhiza, Bergianum, ellipticum) : dans ces plantes, la racine produit fa

et la, conformement a la regie ordinaire, des radicelles en superposition

avec ses faisceaux ligneux. D'autres especes, au contraire, offrent Tano-

malie en question, que j'ai signage il y a deja longtemps dans les Ophio-

qlossum vulqatum et lusitanicum (2). Elle existe aussi dans les

O. bulbosum et reticulatum.

La structure y est binaire, comme dans la plupart des especes normales,

et la bande ligneuse diametrale, consid^ree a Pinterieur de Fecorce de la

tige, au voisinage du faisceau libero-ligneux oii la racine s'insfere, est

orientee longitudinalement, e'est-a-dire suivant Taxe de ce faisceau

libero-ligneux. Mais Tun des deux faisceaux liberiens lateraux se d6ve-

loppe seul, Tautre avorte completement. II en resulte que la bande

ligneuse se trouve rejetee du cote de ce dernier et s'applique contre le

m

(1) Faute de materiaux suffisants, j'avais cru, en 1871, pouvoir admettre que la racine

du Botrychium Lunaria, seule espece que j'eusse alors a ma disposition, se ramifie en

dichotomic M. Holle a rectiiie plus tard cette errcur (Botanische Zeitung, 1875); je ne

Teusse pas commise si j'avais pu observer les especes a racines beaucoup plus abon-

damment ramifiees que j'ai appris a connaitre depuis.

(2) Ph VanTieghem, Memoire sur la racine (Ann. des sc. nat. 5 e serie, 18/1, t. XIII).

M Kussow en 1872 et M. Holle en 1875 ont constate la m&ne anomalie dans VO. vul-

gatum mais sans chercher davantage a Texpliquer par Texamen comparatif des autres

especes.

T. XXX. (seances) ii
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pericycle en se courbant en arc. En traversant l'ecorce, la ratine tourne

alors de 90 degres sur elle-meme, de maniere a diriger l'unique faisceau

liberieii en haul et la bande vasculaire en bas. Une fois sortie de la tige,

la racine n'est done symetrique que par rapport au plan vertical qui passe

[par son axe. Dans les especes ou elle est ainsi constitute, la racine ne

produit jamais de radicelles, mais en revanche elle engendre, comme on

sait, sur sa face superieure, des bourgeons adventifs qui s'inserent direc-

-lement sur le faisceau liberien.

M. Russow a montre en 1872 que quelques Lycopodium (L. Selago,

inundatum, suberectum) ont le tronc principal de leurs racines dicho-

tomies conforme de la mememaniere et, d'apres Mettenius, le Phylloglos-

sum offre la memeanomalie dans ses racines, qui ne se ramifient pas.

il en est de memedans les Isoetes. Ici, pendant que la racine descend

dans l'ecorce de la tige, la structure de son cylindre central est binaire et

tout d'abord normale ; la bande ligneuse diametrale est parallele au plan

tangent au cylindre central de la tige. Mais peu a peu on voit le faisceau

liberien situe du c6te du cylindre central de la tige se reduire de plus en

plus et finalement disparaitre, tandis que la bande diametrale vient s'appli-

quer et se ramasser en ce point contre l'assise peripherique. Desormais

le cylindre central de la racine possede la mSmestructure bilaterale que

dans les Ophioglossum cites plus haut, et pour la memecause.

En resume, quand Tanomalie reside dans le tronc primaire, elle con-

siste dansFavortement d'un des faisceaux liberiens au sein de la structure

binaire normale, avortement dont la cause demeure d'ailleurs inconnue.

2. Anomalie dans les branches d'une racine dichotome. —Quand une
racine primaire a structure anomale se dichotomise, l'anomalie se conserve

indeflniment dans toutes les dichotomies {Lycopodium cites, Isoetes).

Quand e'est une racine a structure normale qui se dichotomise, le nombre
des faisceaux des deux especes va d'abord diminuant chaque fois, jusqu'a

se reduire a deux. Puis, la dichotomie suivante entraine dans chaque
branche 1'un des deux faisceaux ligneux et deux moities des faisceaux

liberiens, qui se rejoignenl en un arc liberien diametralement oppose.

Desormais la structure est devenue bilaterale, mais e'est, on le voit, par
une tout autre cause que dans le premier cas.

II en est ainsi dans les Lycopodium a racine primaire normale.

d

dans le tronc principal,

la premiere bifurcation

Selag

ces plantes, la premiere bifurcation de la racine s\>pere, comme on sait, a
rinterieur du parenchyme cortical de la tige, en faisant avorter ordinaire-

ft * m m k

dies, tantdt la superieure (S. cuspidata, etc.)
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i'inferieure (S. denticulata, etc.), mais en les developpant quelquefois
toutes les deux egalement {S. Martensii, viticulosa). II en resulte que la

tranche qui se developpe seule simule un tronc principal, et que I'ano-
malie semble etre du memeordre que celles des Isoetes. Mais iJ y a lon"-
temps deja que j'ai rapporte l'anomalie des Selaginella et de la plupart
des Lycopodium a sa veritable cause, c'est-a-dire au fait memede la

dichotomie (1). Je m'etais trompe seulement en essayantde rattacher a la

meme cause, c'est-a-dire a une dichotomie interne avec avortement de
Tune des branches, l'anomalie analogue presentee par les Isoetes et par

certains Ophioglossum. Cette erreur se trouve maintenant reparee.

Quant aux racines de Sigillaria, j'ai pu en efudier la structure sur des

coupes que M. Williamson a bien voulu soumettre a mon examen et oii

les tissus etaient en etat de parfaite conservation. On y voit un seul fais-

ceau ligneux triangulaire a pointe externe avec un faisceau liberien en

forme d'arc diametralement oppose, c'est-a-dire precisement la structure

anomale a symetrie binaire dont il est ici question. Si Ton suppose la

tige verticale, la racine tourne son faisceau ligneux en has, son faisceau

liberien en haut, comme dans les Isoetes. Mais il est difficile de preciser

dans ce cas Porigine de l'anomalie. Est-elle due, comme chez les Selagi-

nella, a la dichotomie anterieure d'un tronc binaire ? ou faut-il en voir

la cause dans l'avortement d'un des faisceaux ligneux dans une structure

binaire, ou de deux faisceaux ligneux dans une structure ternaire, avec
.

confluence des groupes liberiens alternes en un seul faisceau en arc, par

un phenomene en quelque sorte inverse de celuiqui se prod uit chez les

Isoetes et chez certains Ophioglossum el Lycopodium? Cette derntere

hypothese tire quelque probability de ce fait qu'elle concilierait les obser-

vations contradictoires publiees par M. Williamson et par M. Renault

au sujet de la structure des appendices portes par le rhizome des Sigil-

laires (5 tig mar ia). Ces appendices seraient tous des racines; mais il

y en aurait de deux sortes. Les unes, depourvues de radicelles, simples

ou ramifiees ou dichotomie, auraient la structure anomale dont on vient

de parler ; les autres auraient la structure normale avec trois faisceaux

ligneux confluant au centre en un prisme triangulaire, et porteraient en

face des aretes dece prisme trois rangsde radicelles. Puisqu'on la constate

* dans le genre Ophioglossum entre des especes tres voisines, cette double

difference pourrait fort bien, apres tout, se rencontrer entre les racines

portees par des regions differentes de la meme tige. Mais je suis trop

incompetent pour entrer dans le fond du debat, et c'est sous toute reserve

que je suggere cette explication.

Toujours est-il que Tanomalie de structure presentee par la racine des

(1) Ph. Van Tieghem, Memoiresur la racine (Ann. des sc. nat. 5C seric, 1871. t. XIHj.
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Sigillaires contribue a classer ces plantes parmi les Cryptogames vascu-

laires, ou cette anoraalie se trouve circonscrite, et a les eloigner des Pha-

nerogames, ou elle n'a jamais ete observee.

M. Zeiller rappelle qu'on a observe des dichotomies dans ce qu'on

a decrit comme racine de Sigillaire.

M. Bureau dit que les observations de M. Van Tieghem appuient

(Tune maniere importante l'opinion de ceux qui considerent les

Sigillaires comme des Cryptogames vasculaires, et il fait observer

que souvent les Stigmaria se trouvent sans les Sigillaires dans les

memesdepots ; ce seraient alors des racines de Lepidodendrees, et

l'on ne peut guere admettre que ces Stigmaria, a structure toujours

la meme, appartiennenttantota des Cryptogames vasculaires, tantot

a des Phanerogames.

M. Zeiller fait remarquer que, chez les Sigillaires, les cicatrices

d'epis ne sont pas axillaires, et que les spores attributes aux Sign-
.

"

_ _ * f _

laires ont une forme tetraedrique, commecelles des Lycopodinees.

M. Euff. Fourmer communique a la Societe, de la part de

M. Therrv qui a assiste a la session de rontainebleau, commede-

legue de la session botaniquede Lyon, deux memoires manuscrits(l)

con tenant la liste des Champignons recoltes du 21 au 26 juin 1881

dans la foret de Fontainebleau, elaboree avec 1'aide de M. le pro-

fesseur P. A. Saccardo, et des details sur une espece nouvelle de-

crite par M. Therry sous le nom de Coemansia repens.

If. Fournier fait ensuite a la Societe la communication suivante :

.

I

"

SUR LE PREMIER ENVOI DE M. Edm. KERBER, par If . Eng. FOURNIER.
i

Nos confreres connaissent d6ja, au moins de nom, M. Edmond Kerber,

dont la Revue bibliographique a annonce (t. XXVIII, p. 239) le depart

pour le Mexique. lis ont ete invites a s'interesser a ce voyage, entrepris*

dans d'excellentes conditions- M. Kerber, en effet, s'etait deja initie aupa-

ravant a la connaissance de la vegetation mexicaine en sejournant pendant

une saison sur lacdte orientale de laYera-Cruz. II est revenu en Allemagne

(1)' Ces deux memoires avaient ete communiques precedemment par leur auteur a la

Societe botanique de Lyon (stances du 7 novembre 1882 et du 20fevrier 1883). La liste
des Champignons dc Fontainebleau vient de paraitre dans le Bulletin mensuel de cette
Socittt pour 1883, page 16. (Note du Secretariat ajoutee pendant Vimpression).


